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Aon moins puifsantcs povcnant de la conduit©

inT. i:n*< & grofsif c dv tiuclqiirs Officiers dt U
N1ii:rc Canadienne : nous en rappoiccit^nb un Ctaic

bu r, fi appanr.

]' hn p'afcr , ti-dtvanr df la ville des Trois

Uixieirs, ap.ès hctrc fait eniôlci conformi'mcnC

i l'Ordonnance
,
parut fous les armes à l'txcicice

de la Milice dans le mois d'Août de 1787. L'Offi-

cier (,ui tx 9 it les Miliciens ce j 'ur là leur ayant

commandé de placer leurs fusils fur l'épaule.

Ml. Frafer qui avoit pris plusieurs leçons d'un

Caporal Anglois , différa dans la manière de faire

ce mouvement des Miliciens Canadiens. Le Ca-

pitaine Leprouft ne put fouffrir impunément cette

dextérité : il s'avar çi immédiatement fur Mr.

Fiafer, la crofse de fon fusil élevée, & lui cria

d'une voix entrecoupée par la rage : " mon
« BOUGRÇ d'ANGLOLS , écoutes moi : si tu

" ne tiens pas ton fusil d'une autre manière , je

" te flambe la cervelle fur l'heure." Il n'y a pas

de doute qu'un tel compliment n'étoit pas fait

pour un jt'une liomme bien ne : aufsi Mr. Frafer

ne crut pas à propos de fervir plus long temps fous

un homme aufsi peu délicat; il fortit des rangs

fuivi de dix autres Miliciens Anglois qu'avoit allar-

més l'Lpithete imméri.ée de BOUGKE d'AN-
GLOIS , & de ce nombre étoit John Morris,

beau frère du Capitaine Leproufl. Le Capitaine

voyant ainsi fon beau-frere déferter fon poll:e,

lui cria : " va-t en , falope , va-t-en battre t»

" femme 3 tu n'es guère bon à autre chofe.'*
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